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Biographie de l’auteur


 

Stendhal est le pseudonyme de Marie-Henri Beyle, né le 23 janvier 1783 à Grenoble dans une famille issue de la bourgeoisie aisée. Son grand-père maternel, Henri Gagnon était médecin, et son père, Chérubin-Joseph Beyle était avocat au Parlement du Dauphiné. Henriette Gagnon, sa mère, meurt alors qu’il n’a pas encore sept ans. Il éprouvait beaucoup de tendresse pour elle et ce décès le touche énormément, et influe par la suite de sa vie sur son caractère et sa vie sentimentale. Il décrit bien dans son autobiographie Vie de Henry Brulard quelle antipathie il éprouve pour son père et sa tante Séraphie et qu’il étend tout naturellement aux idées respectables qu’ils représentent et au décor provincial de Grenoble. Contrairement à son père, il se sent républicain et patriote, mais reste adversaire de l’Eglise et de la religion. Il passe ensuite quelques temps chez son grand-père maternel, et reçoit là-bas une éducation intellectuelle qui jouera beaucoup sur son avenir. C’est notamment à ce moment qu’il est initié à la philosophie des Lumières. En 1796, âgé de treize ans, il est autorisé à s’inscrire à l’Ecole centrale qui vient d’ouvrir. Il y remporte de brillants succès en obtenant les premiers prix en belles-lettres et en mathématiques. Il aime cette matière et se rends compte qu’elle peut lui ouvrir des portes et lui permettre de quitter Grenoble pour Paris, ville plus à la hauteur de ses ambitions. En 1799 il rejoint donc la capitale sous prétexte de présenter le concours de Polytechnique, mais renoncera rapidement. Son cousin Pierre Daru lui trouve un travail au Ministère de la guerre puis lui permet de partir en Italie à la suite de l’armée de réserve. Sous-lieutenant de cavalerie, il aime ce pays et particulièrement la ville de Milan, où il n’est pas indifférent au charme d’Angela Pietragura. Cependant sa carrière militaire l’ennuie, et il ne tarde pas à donner sa démission et à rentrer à Paris, où il se consacre à l’étude dans l’espoir que cela lui permettra d’assouvir ses ambitions littéraires : il souhaite en effet écrire « des comédies comme Molière ». Vers 1805 il rencontre une jeune actrice, Mélanie Guilbert, dite Louason. Il la suit à Marseille où il entre comme associé dans une maison de commerce. Mais leur liaison se termine rapidement et il retourne à Paris où son cousin lui permet de nouveau d’être engagé dans l’armée, ce qui lui permet de beaucoup voyager. Tout début août 1810, il est nommé auditeur au Conseil d’Etat. C’est l’une des époques les plus brillantes de sa vie mais la campagne de Russie de 1812 sonne le glas de son ambition militaire. 

Il décide alors de s’expatrier à Milan, pendant sept ans. La fréquentation assidue de la Scala et de la société milanaise lui donnent de nouvelles idées et il écrit des pamphlets mi-littéraires mi-politiques. Après avoir été abandonné par sa maîtresse Angela Pietragura, il éprouve une passion violente pour Mathilde Viscontini, qui ne sera réciproque que pendant peu de temps. Il consigne ses déboires et la tristesse qu’il éprouve dans son ouvrage De l’amour, publié en 1822. 

Entre 1821 et 1830, de retour à Paris, il mène une vie d’homme de lettre et connait un certain succès dans les salons et auprès des femmes. Il publie des manifestes romantiques, des livres de voyages, et surtout ses deux premiers romans, Armance en 1827 et Le Rouge et le Noir en 1830, en pleine révolution de Juillet. 

Un temps consul de France à Trieste, il est vite déchu de cette fonction car le gouvernement autrichien se méfie de ses idées libérales. Il obtient donc un poste de fonctionnaire dans une petite ville italienne proche de Rome, où il demeure la plupart du temps. C’est à cette époque qu’il se replie sur lui-même et en profite pour composer deux autobiographies, Souvenirs d’égotisme (1832) et Vie de Henry Brulard (1835/36). Il compose ensuite coup sur coup les Chroniques italiennes, les Mémoires d’un touriste et La Chartreuse de Parme dans les années qui suivent. En mauvaise santé, il obtient un congé à la suite d’une attaque d’apoplexie. Il en profite pour rentrer à Paris. Le 23 mars 1842 il subit une nouvelle attaque en pleine rue. De cette dernière il ne réveille pas, et meurt dans la nuit. Il est inhumé le 24 mars au cimetière de Montmartre.
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